
LE SAMEDI

CHASSEURS, -'OYEZ PlUDENTS!

4~~~

1
.10 vais vous ra<conter l'histoire d'un sport

(lui, piarti depuis le point dui jour à lait e si,
n'avait oncoere ritn Lu'' mais lat providlence,
mous lit frîni (l'un jetue garçon, lui apparut
n'udain.

il
-Comblien tes oiseaux
-Vingt-cinq cents chsacun, montai
- 11 unm. .. Combien en as-tu ?
-1i it.
-( a fait deux dlollard ; tiens, les

1b>Ê~VVi' DE PovL'E
L'_g'r d'' Lus, rich,, dl'un i vo
.iitiôt (lue le soleil se lève
,1ce vais ,mu li.isard ldes chemins
Glaner (les vers et les juilîis.
Des vers p>our en faire un poîème,
Does jasmins pour celle (lue j'aime.

lest-ce une blonde, est-ce une bprune,
A-t-elle un teint (le clair <le lune?
lest-ce NMargot. est-ce Nino,,,
Lise ou qluelque autre joli nom
D)uchese on bien grisette est-elle?
A-t-elle chîiffon ou dentelle?

D)'elle, je nec sais rien, je l'aime
Et lui v'eux mettre un diadù.me
D3e roses et de liserons;
l'uis, tous les deux nous on irons
l'ar dlelà le pays du rêve
OÙ l'on s'aime, dit-on, sans trôve.

Pour nous, les cieux étant sans voiles
Nous visitcrons les étoiles
Et, en passant, on saluera
Le Soleil qui nous sourira
On fera de jo'.euses fêtes
D'amoursi folles dans les planètes.

Mais il fait froid dans ma chambrette.
.Je ré.vais djonc, pauvre poète.
Je scili seul et parle d'autour.
.Je vis dInn rêve chîaquie jour.
Mieux 111,) vaudrait du pain qu'un songe.
()n ne vit pas d'un beau mensonge. JESUv<V

CE QUI FAIT PASSER L'HEURE
l)-î;t îarite-cinuî ans, député, ionserv'ateur, c'cst-à-dirc peu remuant.

M ~ i I>,rusfemme <le sport, et (lu précédent.
M'î L.iaaoîî,~,bonne tirentaine, veuve, élégante, décorative, très courue

comume mlvitif'e.
l)î~La t'"'ii'NSi:iE, in 1 uante. cinq ans, ex-ulliuier, déni-issionnsire après

mnariage ricel.
e \i uîaltNIN mî femme <lii précédent.

Lea comîte mi ''EU jeune homme chic, pas très jeune.
LAx:>'r atubergiste danla un grand bourg, station do chemin (le

fer, aî cinquantte lieues de l'ansi.

(Un lreak arrive chez Lardot, amenant les six premiers person-
nages, (lui v ienntent duitlchâteau le La G range, où ils ont passé deux
semaines, citez les Saint-Laurent.)

LÀ lIoNhIo~iNi;h t i'anbeo'gisle qui s'est avantcé pouer
acc'îe'illir le, break - VOUS avez revu- mon télégramme ? "Uni
déjeuner pour six personne, venant du château de La

L urtout en aidant les Voyageurs à descendre. - ')
couvert et tais dans une chamblre à part.

l)U'm-mim.-Ull bon éei'rjesre'I
LÀ lo<hONmfE - L'immportant, Ce n'est pas qu'il Soit

bon :c'est qu'il ne nous fasse pas manquer l'express. Quelle
heur-e est-il ? -

1,ltÀum F.-VOUS aVez ei-IquantC-cinq minutes.
I umî.- Vite à tftbl<', alors ! Jfe n'aimle pas mmenilrr

DEm LA m l(oN4NumoNÈnm- -VOUS voulez dire (lue vous
n ainiez pas vous enmipill'ror«vite. ,j

Mà i,'; Lm:mîn.cot ipis -Moi, pci me (le'aîce table, qu'on ait
liai ou pas finmi. J~'iti un grand dins'r à Paris ce soir, et je
tiens à y être.

Du1 Pom~. iJ'ai promhis à lat duchesse ('Evergeen)
qui passe pour retourner à Londres4, de la mener aux 1"olies-

M M D r.xloUlONiICLFl va bien, notre duchesse
IDu PomE.r -Ja le regret do vous dire q1ue son mari l'ac- M. Dwl'

coompgne'.trer en vili
Duris -Voyonm, voyons ! olttons nous à table. Nous est vrai îu

n'avons plua queo cimnquante minutes umaintenanut. mensonges,

Tous-C'est. vrai. isoyoi.s sérieux. Ne traînons pas.

ls passent à table.-Oit les ser-t aussitôt.
-~ MME DUTRnIN.-Quand je pense que noue avons mie deux

heures pour faire vingt-cinq kilomètres! Les Saint-Laurent
I sont les meilleurs et les plus aimables hôtes du monde ; Soule-
i ment ils prétendent qu'ils attellent on poste, pour se donner

le droit d'atteler des juments de ferme.
M3îîe DE LA RONcHONNîILAC -De même qu'ils prétendent que

__leur château est historique, pour avoir le droit de ne pas le
-~réparer.

M, u LEDW&OUDIS.-Si seulement ils mettaient des tapis dans
Sles chambres!

D>U POTEAU.-iNOi Je3 ne demande pas tant. Je voudrais
simplement qu'ils ne se servent pas d'un pichet on terre pour

m evyrmon eau chaude, et que leur eau chaude n'ait pas
os. yeux, comme leur bouillon.

DUTRI'i.-Où diable avez vous pris que leur bouillon ait
oes yeux 1 Quand j'avalais leur potage, il me semblait toujours

que j'avalais mon rince-bouche.
Tfous.-Ah 1 quant à ça, on ne peut pats dire qu'ils ont un

cordon bleu!1
LA 1loNciio-;Niu.-Les plats sembleraient moins mauvais,

-s'ils étaient mieux servis. Mais le service de La Grange, oh
la!1 la !

Du POTEzAU.-Je me demande où ils ramassent leurs domes-
eur. tiques. Mon valet de chambre me disait qu'on parle patois à

l'ollice.
voilà. MwE LEt;ic.ounîis.-Je ne fiais comment on y parle; mais je

sais comment on s'y tient. Ma femme de chambre a des bleue
partout, assure t-elle, à force d'avoir été pincée. Elle déclare

qu'elle ne retournera plus dans cet endroit-là.
M31z ur -Je ne vous promets pas que j'y retournerai. On s'y

ennuie trop. La chasse y est déplorable, et ils entretiennent si peu les
chenmins qu'on risque d'y mettre sa bicyclette en morceaux.

)1Ms DlE LA R'ONCIIONIEiE.-Pardi ! Ce sont des chemins historiques.
Iiuri IV y a passé. Nous ont ils rasé8avec leur flenri IV, sous prétexte
qu'il a couché un soir à L,% Grange.

DuifN.-E3ipérons que les menus étaient plus chargés que de nos jours.
Du }'<rEAU.-Et que la châtelaine était plus jolie!

MME Lsnn;ourns.-Et mieux habillée!
LA RIONcîîONNILýICE -Et que le châtelain avait l'air moins malheureux,

quand ses invités lui gagnaient cent sous au bezigue.
MMss l,)UTRîuN.-E n somme, il est facile de voir qu'ils ne sont pas riches;

mais ce n'est pas leur faute. Ce qu'on pourrait leur reprocher, c'est de
vouloir inviter du monde: tenez: ne faisons pas les modestes, du monde
au-dessus d'eux.

Du Po-rsÂu, agacé.-Pas par la naissance, toujours. C'est une excel.
lente famille.

)i1L%îF DUTIIN.-VOus n'avez pas besoin de le dire ; ils s'en chargent.
P es écuissons partout

Du Poi'sAu.-On ne peut pourtant pas exiger qu'ils grattent leurs
prop<res armoiries.

I >uýtiN.-Non ; mais on pourrait exiger qu'ils ailirment une opinion
politique on rapport avec leur nom.

)Iiie L)U'sILN.-Je n'exige rien Je dis seulemenît qu'il n'est pas sage
d'imposer aux gens quatre ou cinq heures de chemin de fer, sans être sûr
q1 u'ils trouveront à l'arrivée le mêmse confort, les mêmes habitudes, les
même facilités de vie qu'ils ont chez eux. Qua-id on n'a pas le moyen de
bien recevoir, on n'invite pas.

CIFASSEURS, SOYEZ PRUDEFNTS I! - (Suite)

.- Ah, le voilà le triomphe ; ren-
te avec ce crn peleb d'oiseaux. Il
'il va falloir que je dise de gros
mlais ç'a ne compte pas,

IV.
L'égraiiger. -Ah, monsieur, yoe en avez

ou une chance. Vous avez tué tout ça aujour.
d'lsui ?

AL Dule (três digine). -Mais, certainement.
L'ct)ang'er. -,rué voua mêmne?
A. Di)de (aver un sourire (le 7itprêqï.-

Croyez-vous, bonhomme, que quand je vais à
la chasse, je fasse tuer mon gibier par les autres?


